
• pria I* ééofaioa m 
eujet da l'introdnrrtÉoa an villa da>**> riiaém 
{ la c h e v a l : 

B U » ' » "MIMI «M tels* aTlnti il • • • •• en *VÊ» •• 
f De» Ti in lM f l i t i i , corrompue» ou nulilMe»; 
t» D M viande» provenant rranlmaux aUetnti dss 

sMlMIil** a********* en l'article «M «a realemeni 
*> poito* n i H n k ! „ 

s» De» " » • • • ss*jga*as A* M A « M a n u ou 
<t| vache-, 

•• La »L»ji(»» a» i > m i »••< i a) eau* dont l ïm-

Les animaux «sresrt «n**» par moitié» on par 
qui t tera . La «Ma aatm éataeae* a» niveau du 
l u n i mu y restera aaaarellssaoat adhèrent. Le» 
ilil—sas l iui lM «••" animal devront être Juxta-
posable» ezaeMaaaM. 1rs principaux vl«cere« 
fitniiaina» et tracée*». e*r ) resteront adhérent» na-

aux quartier» ou a u moitié» 
Ara» eaeérhMire »era acte au niveau 

_ lextManlté non dépecée devra être 
a l e s e r u o » du métacarpe du quar

tier antérieur correeponoan» et wumti à l'iaspeo-

La» »nu»**» a» e teta ne devront, en aucun ca», 
i m u - - de» traea» «•apteeaaae. 

La Tiapde introduite comme il est Indiqué eV 
da*»*. eerra être »*co»a»a«aé* d'an eertiflcat 
oorsgta» étnanaut du vétérinaire Inspectant 
rabeuelr o* aura été eflactué l'abattant. Ce cer-
tiaoe» atterlera que l'anlal. exempt de Sévre, a 
et* l'objet « l u e inspection unitaire avant et 
apra» l'ahatiag*. 

L'estampille offletelle d'Inspection que portera 
la rlande erra reproduit» sur le certificat d'ori
gine et d» santé 

Le ceruicat attestera, en outre, qu'an moment 
d» l'abattage, les animaux n'étalent atteints ni 
d'nne maladte aigu* ayant déterminé l'altération 
de la «lande, ni d'une maladie avant on retentis
sement grave sur l'état général, tels que tubercu
lose, morve, pneumonie infection purulente, néo-
plaele, tétanes. En aucun ca*. les animaux ne 
devront être en état d hypothermie au moment de 
I abattage 

S O C I E T E D E G E O G R A P H I E — Concoara. 
— On nous pr ie d ' insérer-

Le» chef» d'établissements «colaires de Rou-
baix qui désirent prétenter quelques-un» de 
leurs élevé* an concoara de géographie annuel, 
sont priés de déposer la liste de ces élèves ches 
M. le secrétaira de la société, 40. nie Saint-
Georsee, arec le» extrait» <ie naissance sur 
papier libre et l'indication de la série dans la
quelle les élèves doivent concourir. 

Il T a lieu de signaler un changement de daté 
pour le concours des 1 " et 2e séries seulement 
de renseignement aecondaire (philosophie et 
mathématiques, classe de prrm ère) . Le concours 
aura lieu pour ce» séries le jeudi 15 juin. 

Les concoara de l'enseignement secondaire (3e 
et 4e séries) , ceux de l'enseignement primaire 
supérieur et primaire élémentaire restent fixés 
au jeudi 8 juin, de huit heure* & m di : ils se 
tiendront, pour Roubaix. dans dosa salie* de* 
bâtiments du devant du Palais de Justice, rue du 
Orand-Cbemin. 45. 

« AU CABAS D'OR ». ree sa Curé, 3 . 4, S. — 
Graud choix d'article* pour hommes. Chemise». 
Caleçons, Gilets. Cravates. Bretelles, Gants et 
Pochettes fantaisie*. n0953d 

L E S F Ê T E S D E S Q U A R T I E R S D E L A 
F O S S E - A U X - C H C N E S . DU F O N T E N O Y E T 
D U C L U 4 J E - F O U R . — On nous c o m m u n i q u e : 

Le Comité prie les personnes qui désirent 
participer au concours de danses coatumér», de 
se faire inscrire, au plu» rot. au sien*. 'M. rue 
île Tourcoing. Les adhésions pour le carrousel 
menté et attelé seront reçues cae» M. Dujardin, 
pince Fo»»*-aux-(_'héue*. 

Ix; 18 juin, aura lien, à l'estaminet de la 
< Tinsse Masure », un tournoi de boulea à l'éta-
•jsssj doté de 4U0 francs de prix. Les bonleurs 
IIJI y participeront peuvent se faire inscrire rue 
Kasse-Ma»ure. 70, jusqu'au samedi 10 juiu. Le 
t ; ' i r r su sort aura lien le 11, et les convoca
tions seront envoyées l s lendemain. 

T O M B É E D ' U N T R A M W A Y . — D i m a n 
che , vers M h. 3 0 , rue de L a u n o y , u n e d a m e 
es t t o m b é e d'un t r n m w n y C sur l eque l e l l e 
se trouvai t . 

R e l e v é e enss l tOt par l e s t é m o i n * d e l 'ac
c ident , «île fu t condui te a la p h a r m a c i e D e -
r mba lx , o l e l le reçut des so ins . E l l e porta i t 
a la t ê t e ue* c o n t u s i o n s mul t ip les e t une b le s 
sure s a n s g r a v i t é . E l l e put e n s u i t e retourner 
c h e s e l ie . r c e Loui s -Dupire . 

M " ~ LOR1DAN (aor. Maison Le Bouleux) , 
.'ta n a de l'Iadaetrie, préviennent lenr clientèle 
nu à parrr de ce jour, elle» ont réouvert leur 
atelier pour la transformation et la réparation 
de Vêtements et Fearrares . Conservation pen
dant l'été. WIS74 

QUI A C A S S f LES C A R R E A U X 7 — Mme 
Clémentine Lorthiois, raôaretière, rue Ilayard. a 
porté plainte samedi, ver» il» b. HO. contre na 
md valu «lui consommait chez elle et qui, à la 
- nre d'nne di»<u*siou. aura t brisé plusieurs ear-
; :.LX. 

LssTMMSJ Ma agents arrivèrent sur les lieux. 
' ndividu a-.sit pris la îuite. Une enquête est 
ouverte pour le retrouver. 

COMBIEN D E PAS INUTILES fait la mena
cer* pour aiier chercher a l'entrée de la rave, au 
fond d'une armoire, an fond d'un tiroir 4 l'arrière-
. uiaiae. daaa an paquet, ce qu'elle trouvera imraé-
• la temeat dans un seul meuble, qui garnirait si 
b:ea sa m.»lne. qui contient tout et met tout à 
la portée de la main. Le « PRATIC MEUBLE • 
a été inventé pour soulager le tr4ru.il de la ména
ger*, peur diminuer se s fa.igues. pour l'aider 
o*n* l'approvisiounement pins facile du ménage. 

E n vente chc» M. Ariatalf TV-inesnes, nie 
l s Teurroing. M l Roubaix : Xiimj Hardr. !Hh'". 
".rande-Hue. Kouèjaix. — M. Cuehet, ruj Kai-

o herbe ( s w i e n n e rue Royulrl. i Lille. — Prix : 
»"0 franc* sur wagon. M>2J»» 

R E N V E R S I E PAR UN CYCLISTE. — Ven
dredi soir. v«r* 10 li. lu, au mouieut on elle tra-
vereari la Grande-l'lace. a l rutrée de la rue d» 
la Gare. Mme Jeanne Boussemurt-Hurez. demeu
rant rue de l'Alouette, a été renversée par un 
cycliste, M. Oscar Fumier. 18 ans, demeurant 
rué Deerème. L"0. 

Mme Bousscmart, qui a pu se relever aussi
tôt, n'était heureusement pas blessée. Mais, étant 
donné la «ituation de «ente dans laquelle elle se 
t louve, dée complications sont à redouter. 

MINUS FaiTS). - Des proos-verhaux int *té 
rédigé» 4 la chars» de MM Mhert lieschuyniere. 
v'7 ans. vrî>*aaéur de essasssarce. 18. rue Klé^ec, a 
i rnlx. et All^ri Bi . un i .uiicteii. 11. 
rue Jeanoe-'iAr'. a i.ilie. smsr txcw *le vitesse, 
l'un en sple-car. rgestps an auto. 

CROIX 
F U N ( R A I L L E S D'UN SOLDAT MORT POUR 

LA F R A N C E . — Dimanche, 10 heures, en l'égli
se Saint-Martin., an milieu d'une nombreuse af-
fluence. on été célébrées les funérailles du soldat 
Jules Dupont, du 2e Cuirsssiers, membre du 
Cercle Csthoiiqoe Saint-Marva, de \t Cioisienne 
et de l'Union Mutuelle Croi*ienne. mort pour 
la France. La levé* da corps a été faite par le 
elergé de la paroiase. 

Après la cérémonie religieuse, le corps a été 
< oudult s» cimetière militaire se) aeant richu-
mation, II. Henri Dutries. président du Cercle 
Saint-Martin, vice-président de i l ' . M. C... a pro
noncé an v » r » » t éloge d* ce brsve soldat. 

L E S S I V E CADOL. — 28 mai, grande loterie. 
U 00018 

HOTEL DE FRANCE 
Grsnd'PJaee — B O I ' B A I X 

k - O U V E R T U R E O U R E S T A U R A N T — 
Cuiaine soignée 90877 

WATTRELOS 
F U N E R A I L L E S D'UN SOLDAT E T D'UNE 

VICTIME CIVILE DE LA O U E R R E . — Au 
cours dee funérailles de six soldats qui furent 
-élébrees semedi. à 15 heur»», nnu» devons y 
ijonter celles de MM. Jean DuponcbeL soldat au 
I l e K. I., mort pour la France, et Loois Blain, 
rictime civile. 

Deaa le cortège figuraient les groupes des 
Ancieas Combattanta français et belges, avec 
leur drapeau. 

L'inhumation a été faite an cimetière du Cen
ts* . 

L E CONSEIL MUNICIPAL aa réunira en ses 
sion ordinaire vendredi 39 mai, k 10 b. 

A C C I D E N T DU TRAVAIL. — Dana la salle 
des i urdes. k La Lnioièrs. M. Emile Quivron, 
4T> ans, dégorgetir, n ru la main droit» prise 
entre la raclette et l'échardouneoee. 15 jours 
ds repo*. 

CYCLISTE S A N S L A N T E R N E . — La police 
a relevé une contraveatlon centre «n cyrJieU 

ni timit*. 1» assit, SIM lutiii ttiam**, ... 

VtnLgétmlSn 4MM* Jli£m* 
amk enfanté de Flert-Rourg 

morts pour la Patrie 
La ternie qui assistait nombreuse, hier diman

che, aux cérémonie» de l'inauguration du monu
ment, noua a donné l 'auuraaee, une fois de 
Plu», que lea morts glorieux ne sont pas oubliés. 

L a manifestation patriotique, qui s'est déroulée 
a Fiers-Bourg, fut un témoignage ému et res
pectueux des sentiments de reconnaissance que 
la population tout entière garde k ceux qui, pour 
la cause du Droit, ont donné leur vie. 

LA CEREMONIE R E L I G I E U S E 
Le matin, une messe solennelle fut célébrée 

par M. l'abbé Taffin. curé de la paroisse. 
Les funérailles de deux soldats morts pour la 

Patrie, MM. Edouard Detroye et J.-L. Masque-
Her, ont en lieu en même temps. 

D e s délégations des Mutilés et des Anciens 
Combattants assistaient à la cérémonie, où on 
remarquait également M. Lepers, maire; le Con
seil municipal, etc. 

Au cours de l'office, une brillante allocution de 
circonstance fut faite par M. l'abbé Tack, ancien 
lieutenant d'infanterie, plusieurs fois décoré, ac
tuellement aumônier général des Sociétés spor
tives du Nord. 

A l'issue de la messe, le clergé de la paroisse 
se rendit au cimetière, où en présence de M. 
Lepera, maire, entouré de ses adjoints et de son 
Conseil municipal et des nombreuses personna
lités, M. l'abbé Tack procéda k la bénédiction du 
monument. 

L'INAUGURATION OFFICIELLE 
A 15 h., le* nombreuses sociétés d'Anciens 

Combattants et de Mutilés, de sapeurs-pompiers, 
de gymnastique, etc., venue* du Breueq, d'An-
nappes, Ascq, Forest , Chereng, Tressin, Bais eur. 
Lannoy et de tous les environs, furent reçues k 
là Mairie, ainsi que le» délégués de la Préfec
ture et du général commandant la Ire région. 

M. le Maire passa ensuite en revue les socié
tés , qui se formèrent en cortège pour ae rendre 
an cimetière, ou devait avoir lieu l'inaugura
tion. 

Sur une estrade prirent place M. Lepers, 
maire; Covillers, adjoint; les conseillers munici
paux, les délégués de M. le Préfet et de M. le 
gé-cérsl commandant la région. 

Autour du monument, se placèrent les socié
tés présentes. 

LES DISCOURS 
Après Tappcl des noms des enfants du Bourg 

morts pour la Patrie, 11. Covillers, adjoint au 
maire, glorieux mutilé de guerre, prononça, au 
nom de la commune et au nom des Mutilés, un 
vibrant discours dans lequel il rappela lea heu
res terribles vécues psr ceux dont on perpétue 
aujourd'hui le souvenir. 

s Que leur œuvre, dti-:l. ne reste paa inache
vée. Sachons être le soutien de ceux qui les pleu
rent, en nous un.ssant pour leur procurer les 
coi -.olations qu'il» sont en droit d'espérer. Que 
l'hommage dr notre admiration, de notre reeon-
nsdasmaara, s'adresse continuellement à leur mé
moire, et que leur souvenir nous soit toujours 
présent. > 

Plusieurs autres allocutions furent ensuite 
pronoecées par MM. les délégués de la Préfec
ture et du général commandant la Ire région, 
qui apposèrent l'assurance de» sentiments éle
vés que la Xation tout entière porte à ses en
fants qui ont. pour la défense et la liberté du 
monde, fait le sacritice de leur vie. 

A l'issue de cette très émouvante cérémonie, 
qui laissera ches les habitants et toutes les per-
romies présentes un in.- ubliable souvenir, les 
société» musicales exécutèrent la « Marseillaise ». 

1! convient de féliciter les organisateurs de 
cette journée patriotique, qui fut en tous points 
des pius v bramas. 

A noter és.iioment le ebar présent dans le 
cortège, représentant « la France entourée de 
se» défenseurs ». 

Tuisse le spectacle de telles manifestations 
perpétuer le glorieux souvenir que nous devons 
a nos morts. 

LES MÉDAILLES D'HONNEUR 
DU TRAVADL 

— SUITE — 
M. Lal'rmand Jules, contrôleur, au peien-.—-' 

Air;..| Motte .: <ie; .Mlle Marie <t '•ii.' Lalle> 
BaaSMI Marie-Josepne, ti-v.-rando. enel H-yndin'l.:.. 
Maeurrl, UnseJlcs; MM. I.aneriue^et Emile, pa-
' licteur, ches Boutemy frère», Launoy; Laude 
fieorse». directeur, a la société anonyme - Les 
< olie- du Noru -, Roubaix: Lavoino Henri, tcln-
t iner . Société ahimrme des teintures du Nord. 
Hutinatx; l.e lereq Jules. paqueMar, ctiez ciiarlos 
Six. Tourcoing; Mlle» L«rleru] Julut et MaSvii.a. 
franxeusee. chei J.-L. Dutwr, Roulaix. MM ir-
coi.ite rmlts et Leceenea Julien, employée. Société 
anonyme des teintures du Nord, Houbaix; Le 
c o d e Alexandre eploje. H la banque Générale «lu 
Mord, Roubaix; Levrenier Arihur. toi.ilucieiir a M 
l'ompagnia ik< Tramways Rounalx-Tnnrcolnc: le-
iloux huaene. comptable, rue;. Kaaènc l arMaot et 
Ris. Tourrolna; Ic inc >l»o*ai'a, iiit. r;. nr. Blature 
\a ie ir"i Roussel Bis, ToarcelnCi Letebvre Napo-
I on. triniuiicr. i lie/ iim i e; .i .- ktonnàix; Le 
^'..m,i Lionnro napetler, • r»-?, n.ii: Ir 
iMTque- l>»hoc,'a I mit», voyageur do coi.inierce, 
rhex Ltasis et Pierre Dtonortirr, I.Hircolugi Le-
iii.ure ta-lmir. cli.'f cMn.oi.oir. chez L. . t t. 
MeM* frères, Tourcotnc; Léman i'i.nrie^. ma'.-.i-i-
>S»er. aâSa .Moite fu ies , Tollitou.g; I *I»«SII 
H'innp et aVMseast, eu •aea/4», chez Dallo frères, 
Rousbecqnc; Mlle Lenfant Aiweie. chez AKacho et 
fils. Marrq-eeii-naraiiil; ai. Lepiat l'aul. employé, 
riiez i.a;> Iragm. Oeex; Mme i.. ru-tc BlUaaeta, 
peignense, rnrz Améilée Prouvait. Roubaix; M. 
I>eiullr Henri, coiupuible. i. la Coatcagni* «eu». 
rate de» IssBexarMi texui--^. Ruuiiaix: Mm^ Lnucae 
< oteue. au «irand Théâtre de Rmilisix. >;M I.oil-
iian Adolphe, charpentier, chez Dalle frères, no^is-
bscesae; i.yoeeit aasU», asnli lUii l . chez Binct fil«. 
Toon:oing; 

Mal. Ma lard i 
asa ladwatrlea Matl» ». m 

i liez balle Ire le 
• Msliae, >OIK.IUII>« 

Roubaix: MM aloiipays 

chef trieur. Compagnie 
iLiafx; Marescaux. Henri, 

r.oii»uecq»c; Mlle .Mar
chez Mots* ssiasat tils. 
.rue», magasinier, chez 

Marm en-Hi.itrul; Morilcr Jo 
' Ifred Moite et cic; 

Vliirluek rharle:*, rontieinaltre, chez fiio-
v,' c v-lx-ifi > i. v. Uoubaix; Mlle Nulle Pauline, r« 
torueuse. du'/ Terayreg firres. rtouhalx; 

.'M Objrn lie lar, ta i i \ur chez E'iirard Waeles, 
Routaix; Ufmr Cyrille, cbei da iab: Icalion. chez 
i . i .u Maaaèri et nia, Teurcntng; i w y n l>ne*4, 
p.ip.'tier. ' i , e z Halle frèrea. Boushecrpic; 

^:,io Pau Pauline, surveillante, chez Cavrots-
Mal'eu fli.\ Rouhaix; MM. Panneoruin Alphonse, 
r^ueur de c r i o n s , chez Pierre et I.OUU Vial. 
Toiinoinif; Percq Albert, employé, chez François 
Maaaral frères. Tourcoing; Pérotln Henri, en;, 
ploy*. chez w'enz et;Cle, Rnuhaix: Manc» Iran, 

la Compa.?ni« il* Flves-Lllle rtl l iaaa; 
• ion: . papetier, ches Dalle fTere»: Mm* 

Plaoawl Jiij.a. i h i i . i . u - . i l in iie'annoy et I ' -
!.>>. l'oHct I/HII-. e r i | ! yv. ;i |,i >,., .Afé de ; II». 

•jtresstOR* iln - , ,ni Roobatx; Mm, No 
' l . r (.«rill.iio '. Il--, - . .ni . . il:.'j ,'li'Mi.ll |i i;\ M.'t-
surel. Ilnaellr»: M :'. net Iris, ronratable g i.. 
Brasserie Coopérative.Monsen-larorol; Mn:e p;f-nx 
Marie. clMi Alfred Motto et Jules l'orisse. Rou
baix; 

MM R.imhoer René, chez r.iu'i, r ' i r e s . Rou
baix: Retur Pierre, chez Troller. Blum et M"V-r 
iicc.s-iaiitj en tissus. RonbalX; Mme Rnhhe vèro-
aèsja»», .> la société anonyme rt.» peigna*<e, nou-
baû; M. Roosi tiustave. ttsseraad, a>fr Tlber-
ghlen frère': Neuville; Mlle* Roussel reiic'e, Her-
mnara <t Marie, rhel il< ynilrick. .Mn-m I, Lia-
s, Ile»; 

MM. Sci-itte Antoine, contremaître, chet Fmlle 
I.epiat et Bis, Toun 'in*: Sic.'oix I:II 
iiiaine. cavi Dalle Iréres. Ilou.-lie qm••; MUo six 

Wn»i: c rhex Herndiiekx-Masarel. Llu-
•ette* Mue •sasBsrrtBa Louise. uevldtus«\ essM 
Aaaaae et nis, Matra sa Tiarianl: Mlle sinriiini 
llerlensc, nV'viaeuw. chez Klienne Molle <t ( n\ 
Roubaix; Mme Steppe Surfile, contremaîtresse. 
chez Alfred Motte et Jules Porta»; M surmont 
llenrl, maaa^liuer. i hez llannart trére» Mme su 
t .yn Philouiere, empaqusteuse. chez Victor Tals-
Sler; 

M Tlnerghlon Arthur, contremaître, chez Raux 
et Rousseau. Tourcoing: Mme Trorhart Angéle, 
tisMraade. chez Heynrtrtekx-Masanl: 

M Vânhepeite i parle-, •, n:ptablc, chez Fran-
i ".- Masvel frères. Tourcoing; Mlle Vandaele 
Emma, plquriére. chez Raux rt Rousseau. Tonr-
colng; Mines Vandamme clémentine et Céleste, 
ilssersndes. chez Heymlrlcltx-Masurel; MM. Van-
denberehe Augustin, contremaître, a la Chambre 
l a commerce, Houbaix; Vannenbergn* J-n . . chez 
TIDerghien et ni», Tourcoing; vandenbussrbe. 
papetier, cbet Dalle frères. Llnselles: Vanholme 
Léonard, bouvier, chez Camille Verhulst Roubaix; 
Mlle Vaiioverveld. frangeuse, chex J.-Louls Dubar, 
Roubaix: MM. Vansinijan Charles, surveillant, 
chez Hannart frères; Vansteenklste Charles, tisse
rand, cites C. et I , Pollet. Roubaix: Verhaegiw 
Emlie, tisserand, cbei P. et J. Sioo, Halluin; Ver-
baegue Maclou. magasinier, a la Société des levu
res et alcool», Wattrelos; Verktndt Augusta. mec», 
nlrlen. chet Dalle frères, lîousbecque: Verqnln 
Louis, papetier, chez Dalle frère»; Verselrter Au
guste, contremaître, an peigna** Amenée Prou-
vnst, Roubaix: Verstraeten Adolphe.'contrrmaitw 
chez pierre Pollet. Mouvaux; 

Mil* svagnon Bleofiore, .mnll-sense. cher Hevn. 
itrl< kx-MaMirel linselle»; Mme VauOsfreTai Marie 
t erarwle r lie» H<'vndrtckx-M.tsurri; Mil,. Waruem 

• Teiremrt 

M. Wartol Alt-an.ire fonde de> pouvoir», de la 
maison P a o t et Lefebvre. Monven-Baraml; Mm* 
Waurelo» Marie, usaerande. chez Heyndrlckx-Ma-
•uaat: M. willaquat Uttat*ra\ employé, «ban sxe*»». 
Boaimt ai «M. Laaan. 

arUJOURD'HUI, LUNDI 82 MAI : 
Marché : de 8 h. k midi. 
Caisse d'épargne : de 9 b. 30 k 11 h. 30. 
Bains municipaux : de u h. à midi et de 14 h. 

à 18 a. 30 . 
lifttel de Til le : Bureaux ouverts au public de 

10 b. k midi et de 14 k 1B h. 
Bibliothèque communale : de 9 h. k midi et de 

14 k 18 h. 
Jardin botanique, rue de Ouisnea : de 14 k 19 

heures. 
H I P P O D R O M E : Aujourd'hui soirée. 88816 

CHAMBRE DE COMMERCE 
Compte-rendu analytique d» la séance da 19 mal 

(Suite) 
LE TARIF DOUANIER AMERICAIN 

La Chambre de Commerce appuie fortement 
le» desiderata formulés par l'Union des Fabri
cants de TiaKU» pour ameublement du Nord de 
la France, à propos du tarif douanier des Etatc-
Cnis. Elle émet le va>u que le Oouvernement 
s'efforra d'obtenir que les droits soient établis de 
façon k permettre k la foi* aux Américains de 
maintenir leur industrie, et à no» fabricants de 
continuer leurs exportations aux Etats-Unis . 

LE REGIME DOUANIER D E LA LAINE 
-La Chnmp-c d» Commerce a été saisie d'une 

demande du Syndicat des Peigneur» de laines de 
Roubaix -Tourcoing, en vue de la suppression 
complète des droits de douane sur la l a n e à 
tous états, sous réserve de réciprocité absolue 
entre les nations. 

La Chambre de Commerce, tout en constatant 
que l'industrie de Tourcoing a besoin d'expor
tations pour vivre et prospérer, estime que, dan» 
les conditions économiques actuelles, il sentit 
imprudent d'aller jusqu'à la suppression de tous 
les droits de douane. 

LA RECONSTITUTION I N D U S T R I E L L E 
La Chambre de Commerce s'associe & la pro

testation du Comité Régional de la Reconstito-
tirni Industrielle du Premier électeur contre le 
projet d'incorporation des services et du person
nel du secteur dans les services départementaux 
de Reconstitution. 

La Chambre de Commerce croit, avec le Co
mité Régional, que * vu l'importance des domma
ges industriels du département du Nord et consta
tant, d'autre part, que lea questions d'expertise 
les plus délicates sont encore h solutionner, le 
Comité régional estime qu'il n'est pas possible 
d'envisager cette fusion avant le délai d'un an, 
délai qui parait correspondre an temps néces
saire aux Commissions cantonales pour liquider 
leurs opérations et aux secteurs pour clôturer 
le» comptes provisoires des sinistrés, condition 
essentielle de l'établissement des t itres de 
créance. » 

L'ELEVAGE DU MOUTON A LAINE 
D A N S LES COLONIES F R A N Ç A I S E S 

La Chambre de Commerce décide la création 
d'une Caisse spéciale deetinée à couvrir les frais 
d'éh:des et d'eK.suis d'entreprise pour l'élevage 
du mouton à iuine mérinos dans le» colonies 
fr;:ni;aisés, et eu confie la direction au trésorier 
de ia Chambre de Commerce. 

i l e t * J W M f t M f a 

rnots, lea procrramines à r é a l i s e r d a n s l ' a v e 
nir . I l r a p p e l l e a v e c é l o q u e n c e lea d e v o i r * 
d u n m e m b r e d e la J . C . 

M. D a u m o n t , l e d é l é g u é d e 1» J . C . d e 
B e l g i q u e , s e l è v e à s o n t o u r a u m i l i e u d e * 
a p p l a u d i a a e m e n t a . 

. * L a s i m i l i t u d e d e * m a l h e u r s , di t - i l , l a 
s i m i l i t u d e d ' a s p i r a t i o n * , o n t r a p p r o c h é , 
o n t uni n o s d e u x p a y s . J e m e c o m p t e h e u 
r e u x d e m e t r o u v e r c e s o i r a u m i l i e u d e s 
j e u n e s F r a n ç a i s . J ' a d m i r e v o t r e a r d e u r e t 
v o t r e b e l l e g é n é r o s i t é . » 

L'idéal catholique n 'en pas un vain mot.Comme 
en Belgique, voua Français vou» ave» entendu ce 
cri de: « Debout les jeune» » et vous y ave* ré
pondu. Au nom de la Belgique catholique, je vous 
en félicite. 

DE 
LE CONQRÊS ANNUEL 

LA JEUNESSE CATHOLIQUE 
A TOURCOINQ 

U n e be l l e m a n i f e s t a t i o n de la Jeûneuse Ca
tho l ique de Tourcoing; e t de s e s c a n t o n s . 

La s é a n c e de travai l . — Le banquet . — 
La r e m i s e du drapeau fédéra l e t l e 

déf i lé . — La réunion généra l e . — 
Le sa lut de c lô ture • 

A l 'heure où l 'anarchie , par d e s efforts 
cons idérables , vent d e v e n i r m a î t r e s s e dn pou
voir ut sempr le désordre, la J e u n e s s e c a t h o 
l ique, ardente et çén^re'j?e. l i guée pour la 
défpirse ri» la bcinne ootisp, n 'es t -e l l e po int 
n n e l eçon e t nn e x e m p l e ? L e congres annue l 
que tena i t Uicr d i m a n c h e , en c o t r e vi l le , la 
l 'ô . lérat ion de la J e u n e s s e Catho l ique de 
T o u r c o i n c er de s e s c a n t o n s , a o b t e n u un 
bri l lant s u c é e s . U n e journée si b ien rempl ie 
ne m a n q u e n t p a s d'étrp profitable à t a n t de 
b o n n e vo lonté m a n i f e s t é e . 

L A S E A N C E D E T R A V A I L 
A 1 0 heures , l e s Cerc ies d ' é f i d e s d e s dif

f éren t s groupes de la Fédéra t ion prennent 
p lace d o n s la sattf de s f ê t e s de l ' Inst i tut ion 
du Haeré-Cœur. rue de Li l le . 

Le rnpporr sur la v ie dos groupes , que 
donne a v e c son ta lent d 'avocat . M. P l a y e u a t , 
a r l s H t a t de U Fédérat ion , est édif iant. Il 
donne uu aperçu très comple t et une v u e pro
fonde de l'état de lu Fédérat ion . Il montra 
c o m b i e n il serai) ÉMTCtK do vo ir u n e v i e 
toujours p.iu.1 intemse aniir.or chacun dC9 
groupes , et Ira n é c e s s i t é d'une union ixirfaite 
entre I N froBfjaa. M. Frennt . dé l égué d e 
l 'A .C.J . r . . qui p r ' s l d e la sonnée en rempla
c e m e n t de M. Ch. F lory . re tenu A Paris , fa i t 
l'é^oste du r.ipport qui v i e n t d'être fourni a v e c 
tant de c ' a i r r o u n e e . et ouvre la d i scuss ion . 
M. le c h a n o i n e I i e l saux , Jf. A. De ln ia sure . M. 
VanUeudr i ï cue , é m e t t e n t de s a v i s . 

L E B A N Q U E T 
A midi , d a n s l e réfectoire du Col lège , a 

l i eu !e banquet . A la tuliie d 'huuneur s on t 
rénn's Mffr Marsor la . v ica ire îrén«rn! d e Li l le , 
Mgr L e i l e r c q . d o y e n d e Saint-ClniKtoi ihe. M. 
If r l ianidne Lt leu, supérieur du ;<airé-Ca*ur. 
Eiiniimier de la F. J. C , MM. QttsasssM, dé
puté du N o m . D i u i m o i n . dé l égué de lu 
F.C.J.F.. Des t o a s t * sont por lés par M. u 
c h a n o i n e Le'eu pur MM. Croi issan. Dnuraont , 
De Kéie l , D e l m a s u r e *f Vundcndr i sehe . 

LA R E M I S E D U D R A P E A U F E D E R A L 

E T L E D E F I L E 
Le vér i table s u c c è s de kl journée n e c o m 

m e n c e que d a n s l 'après -midi . Vers 2 heures , 
le quart ier de ia n i e de Li l le re tent i t de »on-
neeios «le c ia lroa* et du bruit des t a m b o u r s . 

]>:ias la r o t » du Co l l èee sout ranirés krl 
proiip.'x de J e n o e s a * i.'iuhotiinte H Ma Socié 
té» de irvinniiMique. An een in- , un c a n e de 
aUaueant se f o n t * . P a n s ce cadre da cou
leurs nutiiiiin!'"--. le irroupe Snlnt-Josepi i de lu 
C r o i x - B o u g e rei.olt In drapeau de ia Fédéra 
tion, tandis v ' l l > c la irons et t a m b o u r s son
nent et b i t t e n t aux c h a m p s . 

D a n s la riio de Li l le se f o r m e e n s u i t e le 
Utal ig» . La c l inne de c o i s de c h a s s o du 
groupe de Llnse l l es p r é c é d a n t l e s autor i t é s , l e 
défilé *'«B*jat» d a n s la rue d e s l 'outra lns , lu 
rue Nat iona le , M n i e S a i n t - J a c q u e s , débou
c h e sur la O a n d ' l ' i u c e et se rend â la 
l l a S S o a des Œ u v r e s , rue de Tournai , où a 
Heu la réunion généra le . 

L A R E U N I O N G E N E R A L E 
P l u » d e 2.000 j e u n e * g e n s s e p r e s s e n t 

d a n s la s a l l o d e l a M a i s o n d e * Œ u v r e * , 
p o u r a s s i s t e r à l a r é u n i o n g é n é r a l e . 

S u r l ' e s t r a d e , o n r e m a r q u e M g r M a r g e r i n , 
M g r L e o l e r c q . M. l e c h a n o i n e L e l e u , M. le 
c h a n o i n e î l o u q u e t , M M . G r o u s s a u . d é p u t é 
d u X o r d ; D u i i m o n t , P e r n a t . D e l m a s u r e , 
P l a y o u s t . B u t r i e i l l e , D e K e r e l ; M M . F l i p o , 
p r é s i d e n t d u T r i b u n a l d e c o m m e r c e ; L e -
g r a n d . p r é s i d e n t d e l a F é d é r a t i o n d e * 
C o m b a t t a n t * ; G e o r g e * M i c h a u x e t J e a n 
C a t r i c e , d é l é g u é * d e la F . J . C . d e R o u b a i x , 
a i n s i q u e l e s a u m ô n i e r s d e s g r o u p e s . 

M g r M a r g e r i n p r e n d l a p a r o l e , p o u r 
e x c u s e r l ' a b s e n c e d e M g r Qti i l l ie t , é v ê q u e 
d e L i l l e , ~ a r t i a u C o n g r è s E u c h a r i s t i q u e 
d e R o m e . 

M. l e c h a n o i n e L e l e u , a u m ô n i e r d e l a 
F é d é r a t i o n , A q u i r e v i e n t , p o u r u n e si l a r g e 
p a r t , l e s u c c è s d e c e t t e g r a n d e j o u r n é e , 
p r é s e n t e à M g r M a r g e r i n c e t t e j e u n e s s e 
a r d e n t e , d i s c i p l i n é e e t g é n é r e u s e , e t f a i t 
l ' é l o g e d e M. G r o u s s a u . M le c h a m p i o n d e s 
b o n n e * c a u s e s •>, e t d e M M . P i e n a t e t D a u 
m o n t . 

M P r e n a t . d é l é g u é de l a J e u n e s s e Ca
t h o l i q u e d e l'ari*. r e n d h o m m a g e à t o u * 
l e s d é v o u e m e n t * , e t d i t c o m b i e n i l e s t h e u 
r e u x d e s e t r o u v e r a u j o u r d ' h u i , p a r m i « t e * 
f r è r e a d u N o r d t . J j d o a n e , m Q u i t t e * , 

M. G r o u s s a u p r e n d la p a r o l e a u m i l i e u 
d e s a p p l a u d i s s e m e n t s c h a l e u r e u x . 

D e c e t o u r e n j o u é e t p l a i s a n t , a r d e n t e t 
p r a t i q u e , le v a i l l a n t d é p u t é d u N o r d , A 
l 'ardeur i n l a s s a b l e , é t a b l i t un b e a u p a r a l 
l è l e e n t r e la B e l g i q u e e t l a F r a n c e , puia , 
a v e c e n t h o u s i a s m e , p a r l e d e s « D e v o i r * d o 
la J e u n e s s e C a t h o l i q u e ». 

Il* parele n'est rien. Ce qu'il faut, c'est a«ir. 
Faire son devoir ne prouve de multiples manières. 
Faire sua devoir d'état c'est nécessaire. Remplir 
son d«voir de chaque jour, c'est beau, mais tout 
cela ei.t insuffisant. Il est un devoir que beau
coup oublient, le plus grand peut-être cependant: 
c est Je devoir «ocial au-sleesus de» affaires, au-
dessus des distractions; il faut penser au salut 
chrétien du pa;s et y contribuer. La situation 
présente n'est peut-être pas joyeuse S regarder 
en face; le tajbleau est peut-être sombre, mais 
cependant il faut espérer. E«pérer quand même. 
«•mta'a mon dernier souffle je crierai c» mot: 
espérance!. . . L'on veut semer le désordre, Oter 
de la patrie cette vie de l'éflise. A nous de 
lutter pour le rétajblissement dr> d'ordre. Msi» il 
faut nous unir. Quand donc ceux qui ont la même 
•si auront-ils le même cœur et la même &me? 

Il faut semer, cultiver les idées Justes, compter 
sur la pluie, le vent, la tempête, mais avec l'aide 
de Dieu, la moisson viendra. 

E n t e r m i n a n t , M. G r o u s s a u d é s a p 
p r o u v e l e s i d é e * é m i s e s d e r n i è r e m e n t à 
R o u b a i x , a u C o n g r è s d e l a F é d é r a t i o n d e s 
A m i c a l e s d e s E c o l e s l a ï q u e s . 

T o u t e l a IsaJle a p p l a u d i t v i v e m e n t l e 
v a i l l a n t d é p u t é d u N o r d . 

L E S A L U T D E C L O T U R E 

L a s é a n c e p r i t fin v e r s 6 h e u r e * . U n 
s a l u t s o l e n n e l d e c l ô t u r e f u t c h a n t é à 8 t -
C h r i s t o p h e , a u c o u r s d u q u e l M. l e cha> 
n o i u e Refirent, a u m ô n i e r d u 1 " c o r p s , fut 
t r è s é c o u t é . 

RETRAITES OUVRIERES 
ET PAYSANNES 

La Mairie d e T o u r c o i n g n o n s c o m m u n i q u e 
la no te s u i v a n t e : 

La loi du 18 avril 1922 a élevé de 8.000 t 
10(100 fr. le chiffre de la rémunération annuelle 
permettant aux salariés de bénéficier de l'assu
rance obligatoire, et porté d* 10.000 â 12.000 le 
chiffre du salaire annuel nu-dessus duquel les 
salariés cessent de pouvoir participer aux avan
tages de l'assurance facultative. 

En consénnence. il est porté A la connaissance 
de tous les employeurs qu'ils sont tenus au paie
ment de la contribution patronale pour les sala
riés dont la rémunération annuelle n'excède pas 
10.000 fr. 

D'antre part, l es salariés inscrits jusqu'ici 
comme assurés facultatifs et dont les appointe
ments variaient de 5.0O0 A 8.000 fr. doivent se 
présenter au bureau des retraites, i i ' i lotel de 
Ville : 

1. Soit pour provoquer leur inscription sur la 
liste dee assurés obligatoires, si lenrs salai .es 
n'eseédent pas 10.000 fr. par an, vie chère com
prise; 

2. Soit pour demander leur maintien sur le» 
listes des assurés facultatifs si ces salaires sont 
de pins de 10.000 fr., mais n'excèdent paa 12.000 
francs; 

3 . Soit enfin pour en être radiés si la rémuné
ration annuelle est actuellement supérieur* A 
12.000 francs. 

A LA G A B B P R I N C I P A L B 

Le Trafic de la Petite Vitesse 
P É R I O D E D ' A V R Ï L - M A I 

L e trafic c o n s e r v e t o u t e son Importance 
et la pér iode qni v i e n t de se t erminer e d o n n é 
c o m m e l e s précédente* , d 'henreux résultat» 
sur tout l ' e n s e m b l e d u m o u v e m e n t c o m m e r 
cial. 

Au départ noos relevons 1.280 wagon» chargés 
par la Compagnie et 2.0.">3 par le public, soit au 
total. 3..133 wagons expéditions. 

r.c période correspondante de 1021 avait donné 
2 «>'.) vcaicons. la différence, «oit 804 wagons, re . 
présente une progression de 42 pour 0 0. 

t > loaaac* expédié **t p a » é de 12.048 terme» 
en lHi'l :'i 1-vMiMS :i.nues c i - te année, d'où une 
augmentation de C.TtiO tonnes ou .'Ml 0 /0 . 

1.'augmentation a été remarquée snr les pro
duits u i l c s h a , 2.2.17 tonnes, provenant des im
portations de pommes de terre de Hollande et du 
Daaenrarck: sur les matériaux de construction. 
1.580 tonnes, expéditions locales de briques tpour 
les rasions dévastées, sur les textiles. 3.05-1 ton
nes, t'e ehiilre est s s s e s significatif et montre 
<iue l'industrie 'locale travaille n piein rendement. 
(In a remarqué un fort emirant de transport» 
sur tons les produits fabriqués de l'industrie 
textile. 

Les peignés ont fourni L 9 M tonnes dont 1.0.">2 
tonnes pour l'exportation: la laine filée 484 ton
nes, diint 2ô!> pour l'rTportation. et le coton filé 
000 tonne». Sur i c dernier produit on ne constate 
O'ie .'!,"> tonnes il l'e\r>.rtat'on. 

.l.e trali" il l'arriére n'a pas fté non moins im
portant. Ira relève un mouvement de 4.44.1 wa
gons locaux pdur .1*1.709 tonnes La période cor
respondante de 1!>21 avait donné 2.803 wagons 
pour 18.107 tonnes. 

La progression est de 2.082 wagon» et 18.212 
tonnes. Ce chiffre est pour ainsi dire doublé. Le 
pourcentage sur wagon» es t de 88 pour 0 / 0 en 
plus. 

La progression porte tout d'abord *ur les bes
tiaux, qoi ont fourni près ,1e 30f) warons en plus: 
l'année dernière il pareille cpoiii.e. ce trafic était 
presque MsL l.e.- iuio.irtatious île Hollande oni 
pris des luroportious considéra*}»* 

Le 
eu avril par ir* pacte dp 1-iunkcrqu» «t Anvers 
«est fait comme »nlt : 

Vi l Dunkerque: Australie, .TS.136 balles; Plata, 
12.112 balles; Oap. 2.D31 balles; Algérie, 1.052 
Balles; Chili. 4..118 balies; INmuvel'ies-Zélande. 
404 balles. Via Anver»: Australie. 8.107 balles; 
P'.ata, 3..161 balles; Espagne, 4.057 balles; Cap. 
7.141 balle». 

NOS M O R T S O.LORIEUX. — Anront l ien 
en l 'e f t iM Suint -Chr i s tophe , d e m a i n , mardi , 
a 0 h. 18, les funéra i l l es fa j 

M. J e a n Leroy , so l t l i t ;iu 2 7 9 e K. L, dé
core de la méda i l l e mi l i ta ire e t dé la croix 
de ctierre, mort pour la Krance (t O l e n n e s , le 
14 s e p t e m b r e 1 9 1 8 . La f a m i l l e de M. Leroy 
habi te 2 9 . rue du Tr iang l e . 

— M. G u s t a v e A n n e , so ldat au 3 5 1 e R. L 

A L ' H I P P O D R O M E D U B R U N - P A I N . — 
D e nombreux a m a t e u r s , v e n u s de Lille, de 
sVvafeaia et de Be lg ique , i t ss ls tnient . hier 
nor i s -mi i l i . il la quatr i ème réunion d e la So
c ié té des Courses . Cet te réunion, où se trou
v a i e n t le* personnal i t é s habi tue l l e s , a é té , 
grAce au t e m p s tont A fa i t favorab le , trèa 
su iv ie . Le c s t e e p l e ctaase mi l i ta ire » a é t é 
peut -ê t re la course préférée et ce l l e qui a 
ral l ié la plus d e parleurs. D e n o m b r e u s e s toi
l e t t e s ont é t é r e m s r q u é e s . Au cours de 1* réu-
ï i lon , l 'Harmonie « La Fraterne l l e », sous 
la d irect ion de M. Dl ier in , s 'est fa i t e n t e n 
dre. 

On trouvera prus loin, s o u s , la rubrique 
* V i e Sport ive », les ré su l ta t s c o m p l e t * d e 
c e s i n t é r e s s a n t e s courses . 

ROBES. COSTUMES. MANTEAUX, COL. 
LETS s t BOAS DE PLUMES.- Maison POUGET 
7 »t 0. rue 8t-Jeci;ue». Tg. Les plus belles Nou
veauté*. - Ls» Meilleur» prix. 90518 

L ASSOCIATION AMICALE L MUTUELLE 
DU P E R S O N N E L D E LA POLICE de Tour
coing invita ses vétéran» k aaaistar aux funérail
les du regretté oellèga* Krnest V a n * * * * , cape-
rtd-t&v&t. «sort pont la F ianc* . nul auroot lieu 

asfjeaiéliill, hrodl B mai, k 14 h. St>, «a l'fgrafi 
Saint-Christophe. 

-Bendex-voua asile dee Hoapice», ra* de Toar-
nai, à 14 h. 15. 

C O M M E N C E M E N T D ' I N C E N D I E . — Vm 
c o m m e n c e m e n t d' incendie s 'es t produit , d i 
m a n c h e , vers 2 1 heures , A l 'usina * L e 
Cardé », rue d e Qand. 

Le feu a v a i t pria na i iaanca , o n n e s a i t 
c o m m e n t , dans d e * déchet* d* la ine . Ont ce t 
le prompltnde des pompier*, l e f o y e r a pu 
ê tre é te in t très rap idement , A l'arde d 'nne 
grosse lance . L e s dégAta s o n t é v a l u é s A 6 0 0 
francs . 

F A I T E S VOTRE 

CUISINE AU GAZ 
Grand choix d'appareils en ves te e t ea LOCA

TION au magasin. 27. rue Carnot, Tourcoing. 
Rapidité. — Propreté, — Economie. 90796 

a t O H C * 

A des jets de pierres, on répond 
par des coups de revolver 

Fnr ieux d'avoir perdu l 'amit ié de M m e 
D — rue Latérale , nn de se s vo i s ins , M. M a u 
rice R o m m e l a e r e , 42 a n s , h o m m e de peine, s e 
présenta d e v a n t chez el le et brisa l e s carreaux 
de vitre a l 'a ide de pierres . 

M m e D . . . , pour se défendre de ce t te agres 
sion ne v i t rien d e m i e u x que de tirer d e u x 
coups de revo lver d a n s la direct ion de B o m -
melaere que , fort h e u r e u s e m e n t pour lui, il 
put évi ter . 

U n e p la inte a y a n t été déposée , R o m m e l a e r e 
a é té l'objet d'un procès -verba l pour bris de 
clôture. Ajoutons que R o m m e l a e r e e s t déjà 
sous le coup de poursui tes pour s'être l ivré le 
12 avri l dernier A des outragea e t rébel l ion 
e n v e r s la pol ice . Ce dernier f a i t a d'ai l leurs 
la m ê m e or ig ine que la c a u s e q u i a p r o v o q u é 
la s c è n e que nons re la tons aujourd'hui . 

Le couronnement de la Reine 
de SaintSauveur-Saint-Maurice 
La récept ion A l 'Hôtel de Vil le e t l e cortège 

D i m a n c h e , A d e u x heures , s i x Landau» a m e 
na ient 8a Majes t é e t son grac ieux cor tège A 
l'HOtel de Vi l le on 1e vin d'honneur fut offert 
par la munic ipal i té . P u i s l e cor tège se forma 
rue de F l v e s , A trois heure*, pour g a g n e r 
S a i n t - S a u v e u r . P lus ieurs soc ié tés de eymn* . ' -
tqiue et de mus ique , de nombreux promeneurs 
firent cor tège A la souvera ine qui parcourut 
au mil ieu des ova t ions les pr inc ipales artères 
du Centre. 

A u p r o g r a m m e figuraient d iverses récep
t ions au cours de la promenade , chez plu
s ieurs de nos confrères et d ivers commer
ç a n t s qui a v a i e n t tenu A marquer leur s y m p a 
thie en offrant que lques cadeaux . 

R u e N e u v e , ou le cor tège parvint ver* S h., 
la foule part i cu l i èrement d e n s e s 'éta i t portée 
en m a s s e a u - d e v a n t do Sa Majes t é qni, son-
r iante , très affable, répondai t a v e c grâce a u x 
a c c l a m a t i o n s dont el le é ta i t l 'objet. 

A u seui l de d' importante m a i s o n de noa -
v e a u t e î G. S l g r a n d e t Cle, n " 16 , 1 8 e t 2 0 , 
la R e i n e et s e s demoi se l l e s d'honneur son t 
remues j i a r M. Vaufrey , directeur, qui les in
troduit dans le v a s t e hall tout orné de ver
dures et garni de banderol les pour la c ircons
tance . Le directeur a c c o m p a g n e se s souhaita 
de b i e n v e n u e d 'une magniiuque corbei l le de 
fleurs et offre un bouquet aux demoise l l e» l'y 
d honneur. La B e l n e Jette un coup d'œil rav i 
sur le cadre d 'é légance qui l 'entoure, sourit , 
remerc ie e n que lques m o t s , ef* après un vin 
d'honneur, qui t te c e t e m p l e du bon goOt. 

Le cor tège poursuit sa route vers la rue de 
F l v e s où a eu l ieu la d i s locat ion . 

Le soir, des concer t s et b a l s t erminèrent 
fort a g r é a b l e m e n t c e t t e dé l i c i euse Journée. 

MORT DE M. MÉNRY BAYART 
On n o n s a n n o n c e la mort , presque subite , 

de M. H e n r y B a y a r t . survenue samedi , vers 
B heures de l 'après-midi . M. B a y a r t é ta i t 
une l igure l i l loise bien s y m p a t h i q u e . Direc 
teur depuis n n e v i n g t a i n e d ' a n n é e s de l ' im
p o r t a n t e C o m p a g n i e d 'assurances t « Un ion 
Généra le d u Nord », fondée par l e s g r a n d s 
industr ie l s d e la rég ion , il a v a i t é t é a u p a 
ravant directeur part icul ier de la m ê m e C o m 
pagnie » Roubaix . La grand'mère de M. 
l iuynrt a v a i t é t é l a nourr ice d u c o m t e de 
Cl iambord. 

Le dé funt é ta i t le fils de M. H e n r y Bayar t , 
a n c i e n bâtonnier . 

r s a t a m i n e t , 1 Inconnu rrtrl se Uui laul i tvVM 
Jacoba a v a i t vou lu charger s o n t a i e l e e i . Usa» 
b a l l e a* aérait t rauvé* d a n s la ***«•*<• . « t 
le c o u p serait paru , a t t e l g n a a t U B e l g e •••»•*) 
e n f a c e de son c o m p a g n o n . Cé)«l -« i n'a paa 
pu être retrouvé. 

M. Merrhler. j u g e d'Instruction, i 
c e t t e affaire, a ordonné l 'autopsie dn i 
qui sera fa i t e aujourd'hui . 

L E f CONCOURS R B O I O N A L H I P P V 
Q U E M I L I T A I R E . — L * 27 m a l t l lL**t*s , 
t 1 4 h., sur l ' e m p l a c e m e n t d u S t a d e «**• ' 
F landres , boulevard de ht Républ ique , doat 
avotr l ieu le 3e Couconra Rég iona l Bippaqs»* 
Mil i taire . Cet te f ê t e organ i sée par M. M c o 
lonel Gossart , c o m m a n d a n t le 6 e r é g i m e n t 
d* chasseurs , s o u * la prés idence d e M. I*> 
généra l Lacapel le , c o m m a n d a n t «le 1er C-A-. 
comprendra : 

1. T'n m a t c h de polo par l e s off ic iers «lu 
6 e c h a s s e u r s , un concours de c h e v a u x d a 
se l le , d e s concours de c h e v a u x de trait o a 
do iven t part ic iper des a t t e l a g e s de tons l ea 
rég iments d'Infanterie d a 1er corps d 'armée , 
des r é g i m e n t s d'artillerie, du 6 e chasseur» , 
du 1er escadron du train des équrnage* m i 
l i taires , i l y aura, en outre, de s c o n c o u r s 
d 'obs tac les pour les sous-off ic iers d q 1 e r 
C. A., pour officiers de l 'armée a c t i v e e t pour 
officiers de c o m p l é m e n t d e s a r m e s m o n t é s * , 
courses d e t ê t e s e t d e b a g n e s pour *eu*-o f f -
r i e n . La fê ta se terminera par u n e repr i s* 
de m a n è g e des off icier* du 6 * chasseur* e t 
la présentat ion de l 'étendard. L e s peraoana* 
m u n i e s de c a r t e s entreront d a n s l ' ence in te 
réservée, boulevard de la Républ ique, ptéa d a 
bureau de l'oetro i toute la part ie le l o n g d a 
boulevard d e la Républ ique aéra publ ique. 

LES FCTES D E LA RENAISSANCE. — L* 
grand concours ée tir » l'aro A la peroke, k far» 
au berceau et k l'arbalète. — Pour répondre aazt 
nombreuse» demandes de renseignements formu
lée» par le» «ociété» qni ae proposent de parti
ciper au grand concoara de tir k l'arc k la per
che, k l'arc au berceau et k l'arbalète, qui aura 
lieu k Lille les 4 et S juin 1922, k roccaaiea asa 
fêtes de la Renaissance, nons donnons, daaa 
notre chronique spo-tive. tou» les reii»*if*n 
ments utiles concernent la répartition de* pris 
de ce concours. 

ACCIDENT MORTEL. — Cn ouvrier ata-
gueur, Emile Verhaeghe, 17 ans, demeurant k 
Loos. rue de l'Egalité, est tombé par suit* d'an 
fAux monveatent. d'nn échafaudage d'une kaatear 
de 12 mètres. 

Relevé aussitôt, il ne tarda pas k expirer, 
maigre tous les soins dont il fut entouré. 

L'exposition de mécanique agricole 
de Phalempin 

P l u s d e soixante) i n s t a l l a t i o n s m é c a n i q u e s 
sur p lus ieurs hec tare* 

L'Office d é p a r t e m e n t a l du Nord non» c o m 
m u n i q u e : 

Plus de soixante maison» de construction et 
d'installation de matériel agricole, de moteur», de 
pompes, d'apparei liage électrique, etc., ont répon
du il l'appel de* organisateur» de ^'exposition 
d'appiioation» de l'énergie mécanique k l'Agricul
ture a* ri.uliiir.iin. i-rès Liile. 

t 'es maisons ont compris l'importance du dé
bouché nue peut constituer pour ( l ies l'agricul
ture et font les plus grand» efforts pour appro
prier leur matériel aux usages agricoles. 

1! faut constater, en effet, qu'A notre époque, 
les agriculteurs se trouvent amenés de pin» en 
pin», fante de main-d'œuvre. A l'emploi de ma-
• hines. La plupart des fermes de notre régions 
sont appelées tôt on tard A posséder i* force 
motrice. 

Nous somme» k l'époque où «accomplit cette 
transformation. Mais avant de commander un 
matériel coûteux et délicat, le» cultivateurs ai
ment il f* rendre compte de la valeur de l'outii-
lage uaaiaaa qui leur e*t présenté. 

L'exposition de l'hàlempin répond entièrement 
Il ce besoin. Conçue sur un plan tout A fait nou
veau, elle diffère en tou» point* de* eapoaitlons 
ordinaire» dans lesquelles le matériel, présenté 
inerte, doit être acheté sans qu'on l'ait vu tra
vailler. 

A Phalempin. an contrair.e chaque stand cons
titue une installation complète de ferme, com
prenant moteur et appareils commandés, le tout 
fonctionne et travaille sous les yeux du public. 

D'autre part, les appareils nouveaux, les dispo
sitions judicieuses de transmission, le» trouvsilles 
ingénieuse» et pratiques, résultats des étude» et 
des expériences poursuivie» par de» constructeur» 
spécialiste» souvent en collaboration avec dea 
agriculteurs, leurs clients, vont être exposés e t 
mi* A l'honneur. 

Les visiteurs trouveront an conrs de cette ex
position une documentation précieuse qu'il leur 
serait impossible d'acquérir, même an prix de la 
la visite d'un très grand nombre de fermes. Pour 
beaucoup, l'exposition de Phalempin qui sera 
inaugurée solennellement le 27 mai. et fermera 
ses portes le 6 juin, sera une révélation. 

Un Belge est tué 
d'un coup de revolver 

rue de» Etaquea 
C r i m e o a a c c i d e n t ? 

S a m e d i , vers 2 2 h. 3 0 , Henri Jacoba. 3 4 
a n s . m a r c h a n d forain , de nat iona l i t é be lge , 
d e m e u r a n t rue de Mulhouse , s e trouvai t , e n 
c o m p a g n i e d'un Inconnn, d a n s un e s t a m i n e t 
de la rue d e s E t a q u e s . 

A 2 3 heures , l 'ami de la f e m m e Montador, 
t enanc ière d e l ' e s t a m i n e t , le n o m m é Phl l lpp l . 
a i d é d'un vo i s in , transporta i t A l 'hôpita l 
Su In t -Sauveur , Jacob*, qni a v a i t reçn une 
bal le do revolver dan» l 'abdomen. Le B e l g e 
succombai t deux heures après . Le police n e 
fut a v i s é e de ce d é c è s que d i m a n c h e mat in . 

U . Amei l . c o m m i s s a i r e , m a n d a a u s s i t ô t l a 
femttj» t l o n t a d o r e t PbiUppl . Ce dernier 44» 
çJ*rt fts'Asit CU.a. étanj «uxjwwu «a (Ht 44. 

Cn.C8.ls et Spectacles 
ROUBAIX 

LE X V A N N I V E R S A I R E ET LE CONCERT 
DES COURS CLASSIQUES O E PIANO 

Le» cour» classiques de piano, que dirige evee 
autorité M. Henry Vaillant, ont vu leurs destinées 
grandir d'année en année et, au moment de cé
lébrer leur quinzième anniversaire, ils réunissent 
une rare phalange de jeunes et charmantes ar
tistes. 

S l l es nous ont don-né Dimanche, A cette occa
sion, un concert de haute tenue. oft nons avona 
pu entendre des œuvre» de la plua grande enver
gure, des mattres classiques et romantique*, jus -
qu aux modernes. 

C'est un précieux réconfort de constater que 
dans notre ville laborieuse, une large place e«t 
réservée A la mmique. et il e»t réjoniaeaat en 
particulier de voir e lérelopper c» foyer d'art, 
qui permet d'assurer à notre jeunesse la part 
d'idéal néceaaaiie a toute vie intelligente. 

La place nous f i i t défaut ponr r.naivser la sat-
des œuvres q . ont été jouées et qni méri

teraient toutes. ;- -irtant, un commentaire spé
cial-

Beethoven étak représenté par les célébrée 
•onates « L e Pathétique » e* «Le Olair de Lune». 
La première a été expo*e* avec émotion par aille 
O. Declercq, remarquable d*n» l'adagio e t 1* 
final. Dans la seconde. Mlle PI. Dereepêre. **t 
vaincre le difficultneux adagio et le dramatiq** 
presto final. 

Chopin avait naturellement nne large placé 
dans le programme. C'est la Valse ea la bémol 
op. 34 . interprétée par Mlle Marie-Louise Roger, 
avec la fine»ae vaporeu»» qni lui conviant; la 
Polonaise, en ut dièse mineur, exposée avec fran
chise et vigueur par Mile Busanne Leclercq. tré* 
originale dans le relief qu'elle donne k « Cam
pagne romaine » de Pozxoli: Mlle Marguerite B o -
byn, virtuose dans « Fileusea près de Caran-
tée i>, de René Bâton, se montre musicienne ré
fléchie dans « Au Boit » de Nidor et la Valse e a 
ré bémol, de Chopin, détaillée avec nn goût ex 
quis 

Aille Marie Dujardin. soutint brillamment la 
Nocturne et la Ballade en la bémol, de Chopin, 
avec une mise au point consciencieuse. 

Excellente dans ia «Danse Espagnole», de Gra» 
nados, Mlle Yvonne Leclercq fut A la hauteur 
de la tkehe dans le* « Jeux d'ean » d» Ravel 
aux harmonie» étrange*. Mou» se» doigts, défer
laient a v e aisance le* perles féerique* de l'eau. 
I"ne précision délicate caractérise Mile Denise 
Brabant. artiste de premier ordre, dans le * Ros 
signol ». de Liszt e i «Pol ichinel le» de Rachma-
ninoff. on elle évoqua avec un art consommé, les 
contorsions du personnage légendaire. MU* Annie 
Vaillant, sait communiquer son émotion avae 
la < Barearolle e de Kubinatein. La clarté. 1* 
style, furent parfaits dans le Sonate de 8car-
lerti et les Variation* de Schubert, le modal* du 
genre, aux multipie* couleur», eurent en «lie ua* 
interprète doublée d'une solide musicienne. 

Très c'flssique dan» la première partie de la 
Sonate en ré mineur de Beethoven. Mlle G. Thuil-
lier exécuta mrre ravissement, nn Impromptu 
de Chopin et le « Jardin sous la pluie » de D e -
hussy. Mlle C. Dariea. est douée d'nn tempéra
ment personnel, éblouissante dane deux Etudes 
de Chopin et dans la « Bourrée fantasque »i d* 
Chabrier. Très belle artiste, technicienn* soli
de, an style impeccable, Mlle Marguerite Lepiat 
e s t de celle» qui s'inrpoeent. Ches elle, rien n'est 
livré au hasard. Son exécution fnt hors de pair 
avec deux préludes de Chopin, le Nocturne d* 
Lisst et l'Etude Chromatique de CheviUard, Mlle 
Magdeleine Girard, poseèds nn talent de pre
mier nnlre. Pianiste douée, aux facilités élégan
tes qui n'excluent pas une remarquable puissance 
de sonorité, sou jeu a une tenue, une maîtrise 
mises au service d'un style irréprochable. L * 
Choral de Franck. St-Françoi^-da-Panle, d* Lisst , 
lui valurent une ovation enthoualaste. 

Lé concert s'est terminé p*r l'aadrtion de plu
sieurs pièces de piano, jouées par Mlle Simone 
Vaillant. ^ ^ 

Il convient d'accorder une attention spéciale 
il cette jeune artiste, dont le talent précis s 'éps. 
nouit avec une sûreté qui promet le plus bel 
avenir. 

La chaude et puissante exéeuton de la Fantai
sie en fa mineur, de Chopin, fut de la meilleurs 
tradition et l'on pouvait deviner A travers la per
sonnalité de l'exécutante, une étude longuement 
méditée, qui cherchait A s'unir en communion ave* 
le maître romantique. 

Deux petite» pièces de Philipp : « 2 Août 1914s 
et « Espérance », l'une empreinte de gravité tra
gique, l'autre souriante et rlaire. jouées ave* 
la plus fine délicatesse, ont prouvé que Mil» Simo
ne Vaillant savait aussi adapter «on talent ans 
chefs d'oeuvres d'intimitf, le? camées de la mu
sique. 

Enfin, l'.inieiit • SccuMilla"1 », d'Albenix. bril
lant de flère passion, terminait par un éclat de 
joie cette belle audition musicale. 

Le succès remporté par les jeunes srtistes est 
nn bel hommage qui a'adre*** aux élève» et A lent 
maître. *»_— 

Vou* somme» heureux de nons y associer. t7*at 
aussi un témoignage de bon gofit du publie rea-
baisien. qni sait toujours apprécier A Jeur vateat 
le» manifestations de l'art et les div»rti*»eM*at* 
élevés. P- O. 

TOURCOINQ. — Concert sablie. — L'excel
lente musique * Harmonie de la Croix-Rouge * a 
donné, dimanche, k 11 h. 30. sur U place de ta 
Croix-Rouge, sa première audition. Devant a a * 
foui* nombreuss, elle a exécuté, sous la direc
tion de ion chef éminent. M. Henri Martin, nna 
série de morceaux choisis qui ont été très applau
dis. 
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